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DK MONTREAL

En voua entendant me donner votre promesse de soumission, 
de loyauté et de collaboration, je sens mon âme plus près de 
la vôtre. Si, en effet, vous êtes décidés à être avec moi pour 
soutenir mes efforts et si, à l’avenir, je vous appartiens défini­
tivement, comment ne pas reconnaître que la Divine Provi­
dence a ménagé les événements en vue et en raison de notre 
commune obéissance sacerdotale.

Au jour de mon ordination sacerdotale, me voyant revêtu 
de la sublime dignité qui comblait les aspirations de toute ma 
vie, je promis solennellement cette obéissance qui fut toujours 
depuis, par la grâce de Dieu, l’inébranlable conducteur de cette 
vie et la sauvegarde de la légitimité de mes aspirations.

Le jour où je fus promu à la dignité épiscopale et que je 
dus prendre en main le gouvernement de l’Eglise de Dieu et 
m’asseoir sur le siège métropolitain de Kingston, je n'étais 
point allé au devant du fardeau, l’obéissance seule me l’impo­
sait.

La Divine Providence avait placé dans l'enceinte de ce 
diocèse bien-aimé le berceau de mon enfance, le champ d’apos­
tolat où j’avais dépensé au service des âmes une vie déjà 
quelque peu longue. Soit comme prêtre, soit comme arche­
vêque, j’avais toujours entretenu avec le clergé les relations 
les plus cordiales J’étais parvenu à connaître tout le monde 
et je les portais tous dans mon cœur. Les liens d’une telle 
affection ne peuvent se briser sans peine.

Il n’y avait pas au monde un évêque plus heureux que moi 
lorsqu'un jour, vers la mi-août de l’année dernière, me fut 
intimé l’ordre du Souverain-Pontife de rompre les liens qui 
me rattachaient si heureusement à Kingston, de porter mes 
efforts sur un autre champ plus vaste, de prendre en mains la 
direction de ce grand diocèse.

Sans doute, je ne pouvais être insensible à l’honneur qui 
m'était fait et à la marque de confiance que me donnait le 
Chef suprême de la chrétienté. J’éprouvai, toutefois, un vif 
serrement de cœur à la pensée de dire adieu au calme et au 
bonheur dont je jouissais et de me séparer de ceux qui me les


